.Lorsque  le  Minutere  tut  aurait,  ce  ius 
un  cri  de  fatisfadion  univerfelle , & vérita- 
blement il  n’étoit  pas  à regretter.  L’ineptie 
de  quelques  Minières,  8c  leur  infolence  , les 
ades  d’effroyable  arbitraire,  qu’ils  fe  permet- 
taient au  nom  de  la  liberté,  le  brigandage  de 
la  plupart  de  leurs  Agens , l’ignorance  de 
leurs  tubalternes , tout  cela  l’avoit  tellement 

vieille  étoffe 


deshonoré,  que 
falie  & u fée , il  n’étoit  plus  bon  qu’à  jetter 

plaça  par  des 


comme  une 


aux  ordures  ( i ).  On  le 


J 


MinififreS'ï  on  créa  douze  Administrations  pour 
en  remplir  les  fonctions  fous  un  autre  nom  ; 
& quoiqu’on  lit  la  mefquinerie  de  couper  par 
la  belle  moitié  les  traitemens  déjà  très» minces 
des  anciens  Minillres  , on ■■n'y  gagna  rien  du 

coté  de  ^économie  , puifqu’il  ies  fallut  payer 

/ „ 

en  nombre  triple  & quadruple  ; mais  , c’eft 
ainfi  que  nous  travaillons,  le  nom  eit  tout,  la 
chofe  n’eft  rien. 


fîgnala  fon  entrée  au  miniftére  par  des  deftitn.tip.ns.-  Dès 
le  lendemain,.,  il  fit  écrire  â Poucet,  Maréchal- de- camp  , 
chargé  du  dépôt  de  la  guerre  , qu’il  avoit  difpofé  de 
fa  place  y chaque  jour  , vit  répéter  ces  dé-placemens  , 
fans  mptif,  fans  ciifeufîion  , fans  entendre  fes  victimes, 
au  mépris  ce  toutes  les  lois  *,  car  il  faut  ©bferver  que 
le  Gouvernement  révolutionnaire  n’exiftoit  pas  enccre, 
& il  faifoit  transmettre  ces  ordres,  non  pas  par  la 
voie  ordinaire  des  Foftes  & des  Çouiiers,  mais  par 
celle  dame  foule  de  petits  Freluquets,  ramafles  dans 
les- tripots  & les  tavernes,  qu’il  faifoit  décorer  des  titres 
de  Com mi  flaires  nationnaux  du  Pouvoir  exécutif,  & 
payer  gravement  pour  allèr  tout  déforganifer  & tout 
mettre  en  combuftion. 


/ 
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Il  efl  vrai  que  dans  l’établi  flement  de  ces 
CommiffionS , oti  avoit  plus  fongé  a ce  qu  on 
cfétruifoit,  qu’à  ce  qu’on  mettoit  a la  place; 
c’eft  notre  manie  que  de  détruire  : les  rem- 
placements viennent  après  , comme  ils  peu- 
vent , & d’où  ils  peuvent.  Cette  organifation 
fut  un  champ  ouvert  à l’intngue  : chacun  y 
mit  le  lien  : & leurs  agens , leurs  prépofés, 
leurs^pmployés,  fe  mùitiplierent  fous  toutes 
les  formes  , fous  toutes  les  couleurs  & fous 
toutes  les  dénominations.  L’influence  funefte 
de  Robefpierre  & des  fuppots  de  fa  monf- 
trueufe  tyrannie  , féconda  ces  nuées  de  faute- 
relles  , au  point  d’en  faire  une  plaie  nouvelle 
dans  la  République,  comme  jadis  en  Egypte. 

En  effet,  le  fyftème  des  réquifitions , des- 
’Maximum , toujours  éludés  & toujours  def- 
trudeurs,  également  funeftes,  foit  qu’ils  s’exé- 
cutent, fou  qu’ils  ne  s’exécutent  point,  écrafa 
tout,  acheva  de  ruiner  le Comméfce , d’anéan- 
tir les  Fabriques , & de  porter  à l’Agriculture 
un  tort  irréparable , en  violant  ouyeriement 
les  lois  faintes  de  la  propriété , & tariffant  l’in-, 
duftrie  dans  fa  fource. 

A 2 
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Toute  l’Àdminihration  s’embrouilla  ,.  les 
rouages  mal  engrainés  s’accrochèrent , ce  ne 
fut  qu’encombrement  de  tous  çbîés  3 tout  étant 
fous  la  main  du  Gouvernement  9 les  produits 
de  la  terre,  l’eau  des  rivières , Pair  lui-même, 
pour  ainfi  dire  , ne  furent  plus  difponibles 
qu’à  fon  gré  3 les  Commifïlons  , emhnons 
rachitiques  , enveloppés  de  langes  épais,  ne 
purent  faire  un  pas  fans  li hères , n’osèrent, 
fans  fon  aveu,  étendre  le  bout  du.doigfî  & il 

, ( O 1 

ne  fut  plus  permis  d’avoir  une  bûche,  une 
chandelle  , ou  un  pot  de  Jbierre  , fans  fon 
intervention,  Par-tout,  ce  ne  fut  que  plainte 
& misère,  & le  Gouvernement  fe  plaignît, 
connue  de  raifon  , plus  haut  encore,  fembla- 
ble  a un  enfuit  colère  qui  pleure  & trépigne, 
s en  prenant  a tout  ce  qui  l’entoure  , quand  il 
vient  de  fe  blçffer  lui  - même. 

Le  Comité  de  Sntut  public,  invéfli  d’un 
pouvoir  immenfe,  étoit  parvenu  à le  rendre 
effrayant  & terrible,  par  l’épouvantable  abus, 
quil  en  avoit  fait  ; & cependant  voulant  fe 
mêler  de  tout,  paroître  tout  voir,  prononcer 


s 

fur  tout  (2) , il  n’étoit  pas  pdffible  qu’il  rie 
fut  la  dupe  de  tous  les  intrigans  qui  T’affié- 
geoient  , & qu’on  ne  lui  arrachât  chaque 
jour  mille  dédiions,  contradictoires , entraîné 
dans  le  torrent  de  fang , fur  lequel  voguoit 
le  frêle  efquif.de  fon  autorité,  que  le  vent 
tardif  de  l’indignation  publique  brifa  enfin 
le  5)  Thermidor,  contre  l’écueil  de  la  raifom 
Ce  jour  fut  celui  de  la  jullice  , & auiïi 


(2)  Cette  manie  de  tout  faire,  n’eft  pas  ehcore 
détruite , & fubfifle  toujours  quoiquavec  des  amende- 
niens,  & quoique  les  importai  travaux  du  Comité  de 
Salut  public  ne  dulfent  pas  lui  laifler  le  temps  de  s’oc- 
cuper de  minières.  Nous  avons  vu  , il  n y a pas  long- 
temps, la  Commiflion  de  l’Inftruaion  publique,  ayant 
befoin  de  deux  voies  de  charbon  , les  obtenir  par  un 
arrêté  du  Comité,  qui  ordonnoit  à celle  du  Com- 
merce  de  les  mettre  à fa  difpof.tion,  & ï celle  des 
Tranfports  de  les  faire  porter  de  l’ifle  Louvier , datis 
je  Dé  fais  quelle  rue  de  Paris;  aipfr  voilà  trois  Com- 
roillions  exécutives  en  correfpondance , & un  arrêté 
du  principal  Coiirité  de  gouvernement,  revêtu  de  fept 
fignatures , pour  deux  voies  de  charbon.  Rifum  tenta, 
tis  amie!. 

A 3 
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de  la  précaution..  L’abus  de  la  puiffance  fit 
petrfer  à la  reflreindre , & l’on  n’imagina  rien 
de  mieux  que  de  créer  vingt  Comités  : puérile 
invention,  reffource  mfuffifante  qui  pour  for- 
tir  d’un  inconvénient  en  produifit  d’autres, 
& multiplia  les  entraves  & les  vices  de  l’Ad- 
tmuiaration,  en  multipliant  les  gouvernans. 
Ainfi  l’ambition  timide,  la  défiance  ou  l’envie 
fe  trompent  elles-mêmes  , & prennent  des 
mefures  dont  les  ïéfultats  manquent  évident- 
J.eur  but. 

A peine  ces  Comités  font-ils  créés,  que 
les  voilà  occupés  à s’organifer  des  Bureaux, 
a demander  par-tout  des  renfeignemens,  ac- 
cueillir des  dénonciations,  blâmer  ce  qu’on 

fan,  vouloir  réformer,  innover,  décider, 
« cathedrâ , & entraver,  embarraffer  l’aâion 
de  l’Adminillration  , fous  prétexte  de  la  ren- 
dre plus  adive , à-peu-pi  es  comme  ces  offi- 
cieuximportuns  & mal-adroits , qui  venant  au 
fecours  d’une  charrette  embourbée,  brifent 
Tes  joues  en  la  pouffimt,  & Ja  font  tomber 

dans  un  foffé,  en  voulant  la  fortir  d’une 
ornière* 
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Il  faut  être  jûflé  , & convenir  avec  fraii* 
chife  d’une  grande  vérité.  L’organifation  des 
commiffions  & de  leurs  agences  eü  vicieufe; 
le  nombre  des  individus  qu’ils  empJoyent  eft 
énorme,  & peu  y font  à leur  place;  mais  à 
qui  s’en  prendre  ? Une  foule  de  contreban- 
diers de  patriotifme  font  entrés  de  fprçe  dans 
ces  Adminilïrations.  Ce  font  des  Sociétés 
populaires,  des  Comités  révolutionnaires  $ 
avec  leur  furveillance  déforganifatrice  (3)^ 


(3  ) Cette  influence  mortifère  a détruit  par- tout  les 
principes  de  vie  des  Admmiftrâtions  5 des  prétendus 
CommifTaires  nationaux  du  Pouvoir  exécutif,  répandus 
comm'e  une  pefte  , aux  armées , dans  les  Départeméns  9 
infedèrent  tout,  firent  changer  , ou  changèrent  je  crois 
eux -mêmes,  audacieufement  des  Employés,  Sc  ainft 
juftifièrent  à Tavance  les  reproches  faits  depuis  fur  la 
• mauvaife  compofition  de  ceux-ci.  On  les  vit , propofeE 
aux  Repréfentans  du  Peuple  , des  deftitutions  dans 
tous  les  fervices , ou  les  exécuter  fans  y être  au- 
torifés , fe  permettre  même  d’ordonner  des  arreftation& 
> Quelques-uns  de  ces  hommes  favoiént  à peine  lire;» 
tien  payés  , ils  affichaient  le  fàfte  , Sc  exerçoieni 
mille  petits  brigandages  3 en  dénonçant  chaque 
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qui  ont  contraint  les  hommes  inftruits,  à force 
de  peifecuiion , à fe  vouer  à la  nullité  , & 
les  ont  remplacés  par  des  citoyens  fans  talens 
ou  fans  expérience.  Pendant  long-temps,  aux 
armées  , dans  l’intérieur  , tout  ce  qui  étoit 
vêtu  proprement,  ou  partait  avec  politefîe  , 
étoit  taxé  d’ariiiocratie  ; de-îà  fufpeél , de-là 
fufpendu , puis  deflitué,  en  fuite  incarcéré, 
afin  de  ne  pas  lui  laiffer  de  moyen  de  retour  : 
des  art  i fan  s , des  hommes  tirés  dés  atteliers, 
des  tréteaux  des  boulevards , encore  fufpendus 
à Ja  corde  lâche  , ont  été  promus  avec  fcan- 
dale  à des  emplois  fupérieürs  dans  des  parties 
d’adminiftraiion , dont  ils  ne  poùvoient  aVolr 
les  moindres  ëlémens,  8c  où  quelques-uns  fe 


des  abus.  Le  fcandale  de  leur  conduite  , le  compte 
quen  rendirent  plufieurs  RepreYentans  du  Peuple* 
neceffiterent  leur  fupprelîion  ; mais  ils  fe  remuent , ils 
intriguent  de  tous  côte's  pour  reprendre  la  monftrueufe 
autorité  qu’ils  avoient  ufurpée.  Ce  font,  à les  enten- 
dre , des  P atriotes  vi  filme  s de  V arijloçratie  , qui  frémif- 
fent  de  rage  de  fe  voir  demafqués  8c  remis  à lerçr 
place. 


font  , involontairement  fans  doute , & par 
habitude,  fouvenus  de  leur  adreffe  connue 
pour  l’efcamotage  (4). 

Ah , fans  doute , les  plaintes  fur  les  fot- 
tifes  8c  les  friponneries  ne  font  que  trop 
fondées  ; il  n’y  a parmi  les  employés  que 
trop  de  fots  8c  de  fripons  £ mais  ce  font 
les  fuffrages,  dont  nous  parlions  à l’in  fiant , 
qui  les  ont  mis  en  œuvre;  8c  ce  qu’il  y a 
de  déplorable , c’eft  que  fouvent  les  Repré- 
fentans  du  Peuple  eux-mêmes,  circohvenus, 
trompés  , font  devenus , fans  s’en  apperce- 
voir , les  inflrumens  de  ces  iniquités , en 
donnant  leur  alfentiihent  à d’indignes  choix  , 


(4)  En  confultant  les  états  des  Employés , les  Comi- 
tés en  trouveront  beaucoup  encore  de  cette  efpèce , 
que  les  Commiffiins  n’ont  pas  été  maîtreffes  de  repouf- 
fer  ; & l’on  fait  quelles  tracafferies  particulières  elles 
ont  été  dans  le  cas  d’éprouver , de  la  part  de  leurs 
Protecteurs,  quand  elles  ont  voulu  le  tenter» 
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très  fans  capacité  & fans  expérience  * comme 
fans  délicateiïe.  Tous  lés  jours  encore,  que 
de  recommandations  indifcrettes  font  * arra^r 
chées  par  l’improbité  ou  l’ignorance  im- 
portune fous  le  mafque  du  patriotifme  ? Et 
les  regiüres  de  toutes  les  Adminiflrations 
attellent  , que  quelque  grand  que  foit  le  nom- 
bre de  leurs  employés  , & fût-il  deux  fois 
plus  encore,  il  ne  fuffiroit  pas  à placer  tous, 
ceux  qui  fe  préfentent  avec  de  pareils  titres. 
Que  feroit-ce,  fi  le  projet,  qu’on  attribue 
aux  Comités  , & qui  vient  d’être  indiqué  à . 
la  Tribune,  ou  l’on  en  a préfenré  comme  la 
Préface , pouvoit  avoir,  fon  exécution  ? Que 
feroitrcé,  fi  la  furveillance  qui  leur  eli  attrir 
buée  par,  leur  iiiflitutipn  , fe  changeoit  tout-* 
à-coup  dans , leurs  maips-  en  adivité  adminif- 
trativef  Car  il  ne  faut  pas  fe  le  difîimuîer, 
telle  peut  être  fans  crime,  mais  dans  l’erreur 
çFimé^  cdnfcience  CfFarouchéè  par  le  fantôme 
ou  Içteréa!ité  des  ahits , Faftière  penfée  dé  plu-* 
Çeursldes  mëiffifés  dé  Ces  Comités  ( j )?  Chaque 
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{ s)  Ce:te  intention  s’pft  n^nifeftéç  ouvertement t 


Commiffion  offre  deux,  trois  ou  quatre  indi- 
vidus : chaque  Comité  en  a douze  ; de-là  les 
parens,  les  amis  circonvenus  de  tôus  côtés, 
les  circonviendroient  à leur  tour;  les  femmes 

aufîi  ne  feraient  pas  endormies  dans  cqtte 

J 

arène  ; on  y verroit  la  rufe  afïiéger  la  bonne 
foi,  l’audace  pourfuivre  la  foibleffe,  la  cupi- 
dité hypocrite  tromper  les  intentions  droites , 
les  paffions  viles  s’agiter  eh  tous  fens , l’in- 
térêt public  facrifîé  avec  fcandale  à l’intérêt 
privé  : les  dilapidations  fans  frein , le  gafpil- 
lage  fans  bornes  , par  la  fuite  des  fauffes  mé- 
fures  de  l’ignorance  ou  de  l’avidité  ; & la 
fable  des  harpies  réalifée , par  l’horrible 
déprédation  des  fripons  , qui  , n’épargnant 
rien  pour  fe  procurer  des  bénéfices , fouillent 


Sç  même  pouvons  nous  dire,  avec  alfez  peu  d’adreffe. 
Garnier  de  Saintes , au  nom  du  Comité  des  Transports 3 . 
Pojles  & Mejfagerles  , a fait  un  rapport  fur  les  Corn-, 
nûflïons  exécutives,  dont  il  a propofé  de  changer  for- 
gant  Cation  ; & pour  commencer  fa  réforme,  de  peut 
qu’il  n’y  eût  du  temps  perdu  , il  a conclu  à la  fup- 
preflion  de  la  CommiJJion  des  Transports , Pojles  & Mef- 
Jageries,  • 


comrfre  elles  ce  qu’ils  ne  peuvent  dévorer. 

Si,  3 ces  confîdérations , vous  ajoutez  celle 
des  vrais  & équitables  principes  d’une  bonne 
adminiftration  , vous  ferez  plus  effrayés  encore. 

Sans  rechercher  l’autorité  de  ces  rhéteurs, 
connus  fous  le  nom  de  publicijïes  , à qui 
l’ignorance  des  peuples  & la  duplicité  de  la 
politique  des  .cours  ont  donné  quelque  re- 
nommée : écoutons  modeflement  la  voix 
de  la  raifon  , St  ne  dédaignons  pas  cîe  prê- 
ter l’oreille  à celle  du  génie,  parce  qu’il  a 
femblé  obéir  quelquefois  aux  préjugés  de  fon 
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apurement  il  a fouvent  été  mal  défini , piiifi- 
qu’il  ne  conlifie  pas  toujours  dans  la  volonté 
d’un  feul,  mais  bien  plutôt  dans  une  feule 
volonté , que  rien  ne  contraint  ou  ne  con- 
trarie. Cette  idée,  peut-être,  a befoin  d'être 
développée. 

Qu’un  homme  placé  au-deflus  des  autres , 
par  le  hafard  de  la  naiffance  ou  par  la  forcç  » 
leur  faffe  une  loi  de  fa  volonté,  à laquelle 
perfonne  n’ofe  ou  ne  peut  réfifter,  voilà  bien 
le  defpotifme;  eh  bien,  que  ce  foitun  homme 
ou  que  ce  foient  plufieurs,  inveftis  par  la  loi 
d’un  pouvoir  déjà  très-grand  , que  leur  am- 
bition cherche  encore  à étendre  , puifque  ce 
fentiment  eft  dans  notre  perverfie  naturel 

Que  ces  hommes  réunis  en  un  feul  faifceau 

> 

ne  faffent  qu’une  feule  volonté,  fans  balance 
ni  'contre-poids;  qu’ils  aient  la  faculté  d’or- 

J 

donner , & en  même-temps  d’exécuter  ce 
qu’jls  ont  penfé  , quelle  fera  déformais  la 
garantie  des  gouvernés? 

On  fair  que  le  gouvernement  a des  appas, 
& l’on  eft  plus  porté  à profiter  des  moyens 
qu’il  procure,  quand  les  inftans  doivent  en 
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être  courts  ; ainfi  plufieurs  Comités  s’ils  doi- 
vent adminiflrer,  & faire  fans  intermédiaire, 
exécuter  leurs  arrêtés , feront  autant  d e defpo- 
tifmes  multipliés  y dont  les  membres  fe  renou* 
Vellant  en  partie  tous  les  mois , préfenteront 
dans  chaque  branche  d’adminifiration  une 
mobilité  meurtrière,  un  changément  perpé- 
tuel d’opinions  & de  fyliêmes,  & fi  l’on  peut 
fe  fervir  de  cette  expreffion  , une  lanterhe 
magique  de  pallions  fe  fuccédant  fans^ceffe, 
8c  toujours  au  péril  journalier  de  la  chofe 
publique  & des  particuliers. 

Où  placerez-yous  la  refponfabilité  dans  un 
ordre  de  chofes  aufîi  dangereux  ? Quel  afyle 
refièra  au  fuhaîterne  qui  aura  éprouvé  une 
' injufiice?  Quelle  confiance  pourra  avoir  celui 
avec  lequel  traitera  le  Comité,  quand  il  ne 
verra  rien  au-deffus  de  celui-ci  pour  ratifier 
fa  tranfa&ion,  8c  quand  les  claufes  obliga- 
toires pour  lui  né  le  feront  point  pour  des 
adminiflrateurs,  tout  à la  fois  juges  8c  parties, 
8ç  qui  fujets  comme  hommes  à des  erreurs, 
auront  un  intérêt  non-feulement  à ne  pas  les 
réparer,  mais  à étouffer  même,  les.  cris  des 
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réclamans  , nécefiairement  opprimés  s’ils  fe 
taifem , fous  le  prétexte  fpécieux  du  bien 
public,  & pourfuivis,  ou  punis  peut-être  s’ÜB 
fe  plaignent , comme  accufés  d’avoir  man- 
qué à la  repréfentation  nationale. 

En  vain  , dira-t-on  , que  la  Convention  eft 
là  toute  prête  à réparer  les  torts  de  fes 
Comités  ? Sans  doute  elle  en  a la  volonté- dans 
fon  cœur,  & elle  le  pourroit  aiférnem  puif- 
qu’elle  a tous  les  pouvoirs  ; mais  les  affaires 
de  la  lêgiüation  générale  font  fi  grandes  8c 
fi  nombrêufes  : le  rapporteur  d’un  Comité  , 
ou  prévenu  ou  mal  informé,  a fi  beau  jeu 
contre  un  individu,  qui,  ne^montant  point  à 
la  tribune,  ne  peut  être  entendu  contradic- 
toirement ; au  lieu  que  cette  faculté  lui  refie 
tome  entière  vis-à-vis  un  Comité  , quand  il  a 
traitéavec  une  com  mi  filon,  ou  toute  autre  auto-. 
rité,&.que  celui-ci  doit  propofer  paffivementùq 
avis  entre  deux;  fi  au  contraire  le  Comité  prend 
une  part  active  à une  difcufiion  qui  lui  devient 
pe- formelle , c’eft  un  poids  dans  la  balance 
de  la  jufiice,  qui  la  fait  pencher  rapidement 
6c  fans  retour:  8c  ofons  dire  ph\s J fi,  non 


1 6 * 

pas,  quelque  prévarication,  mais  du  moins 
quelque  faute  grave  avoit  pu  s’introduire  dans 
le?  mefures  du  Comité , & diriger  fes  dé- 
, terminations  , il  eft  telle  circonftance  qui 
pourroit  à fort  tour  faire  prefque  une  obli- 
gation aux  législateurs  de  la  pallier,  de  la 
voiler  même,  au  grand  & irrévocable  détri- 
ment des  citoyens  léfés  8c  malheureux , 8c 
brifés  contre  le  rocher  menaçant  des  grandes 
confidérations  de  la  politique. 

Telles  feroient  pourtant  les  conféquences 
de  ce  fatal  fyftême , fi  l’on  ofe  prononcer  ce 
mot  de  fyltênie , quand  il  s’agit  du  gouver- 
nement, 8c  de  faire  dépendre  le  fort  d’une 
multitude  d’hommes  du  caprice  ou  de  l’or- 
gueil de  quelqups  opinions  particulières  ; 
hélas , leur  bonheur  devroit  être  le  fruit  des 
fages  8c  filentieufes  méditations  de  la  pru- 
dence , des  douces  affeélions  de  la  bonté , des 
lentes  obfervations  de  l’expérience  ; 8c  com- 
bien d’effais  funeftes  ont  été  faits  fur  eux  , au 
milieu  des  agitations  orageufes  de  l’amour- 
propre  8c  de  l’envie,  pour  les  faire  participer 
à une  loterie  de  maux  , fans  autre  chance 
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favorable  que  l’efpérance  dont  le  rayon  con- 
solateur vient  enfin  de  luire  a leurs  coeurs. 

Une  circonftance  qui  ne  mérite  pas  moins 
qu’on  s’y  arrête  , c’eft  celle  des  liquidations 
interminables,  & qui  ne  font  déjà  que  trop 
multipliées.  En  changeant  un  mode,  d’admi- 
niftrer , dans  quelque  partie  qu’on  veuille 
artaquer,  c’eft  une  liquidation  nouvelle  à éta- 
blir. Tranflation  de  bureaux , de  commis , 
de  papiers  , méthode  de  travail  nouvelle, 
embarras  nouveau  pour  le  public , compli- 
cations d’objets  & de  dépenfes  ; & ainfî  fe 
précipite  l’adminiftràtion  par  fes  détails  qui 
s’obftruent , dans  un  labyrinthe  , dont  le  fil 
coupé , en  plufieurs  endroits , ne  permet jglus 
de  fuivre  avec  fuccès  aucune  route. 

Ne  vous  laiiïez  donc  pas  faire  le  reproche 
de  verfatilité  qu’on  faifoit  au  gouvernement 
d’autrefois  ; vous  Repréfentans  d’un  -grand 
Peuple  , qui  devez  être  pourtant  réfroidis 
fur  la  manie  des  réformes,  qui  toutes,  il 
faut  en  convenir  , n’ont  pas  rempli  le  bien 
qu’apparemment  vous  en  attendiez  ; que  fur- 
tout  les  confidérations  d’utilité,  ou  de  fatis- 
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fa&ion  perfonnçlle,  s’abaiffent  & s’anéantif* 
fent  devant  la  refpedable  idole  de  l’utilité 
publique.  Nommez,  comme  vous  voudrez, 
ceux  que  vous  appeliez  aux  fondions  péni- 
bles de  quelqu’admimflration  cjue  ce  foit. 
Que  font  les  noms , auprès  des^ofes?  mais 
ne  fongez  pas  â fupprimer  ce  qui  eff  nécef- 
faire;  quand  vous  avez  à remplir  l’augufte 
million  de  faire  de  bonnes  lojx,  ne  defcendez 
pas  de  la  dignité  de  légiflateurs  à la  condi- 

fur-tout  de 


tion  d’ouvriers 
penfer  à vous  charger  de  détails  qui  tôt 
ou  tard  vous  perdroient  vous-mêmes.  Si  le 
pilote  quitte  le  gouvernail  pour  s’occuper  des 
codages  8c  des  voiles,  le  navire  abandonné 
l’entraîne  bientôt  avec  lui  dans  fon  naufrage. 

"Mais  en  laiffant  à des  intermédiaires  indÿ'- 
penfables,  des  foins  que  vous  ne  pouvez 
fuivre,  rendez  au  zèle  quelqu’encouragement, 
quelque  récompenfe  au  travail , 8c  donnez 
fur-tout  confiance  à la  probité  8c  au  talent 
qui  exiftent  encore,  quoiqu’on  ait  pu  faire 
pour  les  détruire  en  les  calomniant.  Au  lieu 
d’écouter  fans  celle  la  voix  trompeufe  du 
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foupçon*  que  fait  entendre  la  jalouse  înté- 
reffee  de  l’improbité , de  ne  parler  au  fonc- 
tionnaire public  qu’avec  menaces  (6),  de  nè 
l’abreuver  que  d’amertumes , de  ne  lui  pré- 
senter què  des  tortures  ; qu’il  Soit  puni  s’il 

(6)  Les  Comités,  dans  lear  correfpondance  avec  les 
Commiffions,  demandent  prefque  toujours  compte  des 
papiers  qu’ils  envoyent , fous  troisf  jours  , fous  d^ix 
jours,  fous  vingt- quatre  heures,  & ajoutent  encore 
fous  votre  refponfabilitê  ; il  eft  remarquable,  que  ces  in- 
jon&ions  fevères  ont  le  plus  fouvent  pour  objet  quel- 
que affaire  de  particuliers,  qui  importunent  les  Bureaux, 
tandis  que  les  affaires  générales  languiffent  ; il  eft  remar- 
quable, que  les  papiers  renvoyés  parles  Comités  font 
très-fouvent  de  doubles  emplois , qui  ne  parviennent 
quelquefois  aux  Commiffions,  que  trois  femaines  , un 
mois  après  leur  date , & trouvent  les  affaires  finies  2 
dont  meme  les  comptes  impérativement  demandés  ont 
été  déjà  rendus;  il  eft  plus  remarquable  encore,  qu’il 
eft  arrivé  que  les  rapports  effentiels  ont  été  oubliée 
& remis  quatre  & cinq  fois,  les  pièces  s’en  étant  éga- 
rées dans  les  Bureaux  des  Comités.  Bon  dieu  , quand 
donc  voudra-ton  être  jufte,  dans  ce  qu’on  demande  aux 
autres  ? Aux  vertus  quon  exige  dans  un  domefl'qut , dit 
Figaro , connoiffe^-vous  beaucoup  de  maîtres  qui  fujfent 
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s’il  eft  fans  reproche, 
t une  faute  ; on  aide 
relever , on  ne  l’acca- 
ius  verrez  le  véritable 
>ar  la  confiance  ; âinft 


nation  croira 


t une  faute  ; on 
relever , on  ne  1: 
ius  verrez  le  vér: 
>ar  la  confiance  ; 


nation  croira 


prévarique , mais  loué  s’il  efl  fans 
confolé  même  s’il  fait  une 
celui  qui  tombe  à fe 
ble  point;  & ainfi  vous 
patriotifme  rafieréné 
vous  verrez  ceux  que  la 
de  la  fervir,  s’y  confacrer  par  ce  put 
ment  de  i’honneur  qui  fit  autrefois  de  fi  grandes 
cnofes , qui  depuis,  il  efl  vrai,  s’eft  iaifle  flétrir  ; 
mais  que  la  voix  de  la  patrie  a ranimé  , 
alors  qu’il  n’eft  plus  tourné  en  dérifion  , 8c 
que  fon  nom  même  n’eft  plus  une  injure , 
comme  on  l’a  vu  profaner  avec  un  odieux 
fcandale  dans  ces  temps  de  défaftre  8c  de 
deuil  ^ qui  ftgnalèrent  honîeufement  la  der- 
nière tyrannie,  fous  laquelle  il  faut  efpérer 
que  les  Français  auront  gémi. 

La  Convention,  en  nommant  une  commif- 

dlçnts  d'être  vâkts.  Cette  penfée  eft  d’une  extrême  pro- 
fondeur, d’une  juftefle  parfaite,  & peut  trouver  ici 
fon  application  ; par- tout  fie  toujours  , les  hommes  qui 
gouvernent,  ne  peuvent  foufFtir  ni  pardonner,  a ceux 

aucune  erreur  , aucune 
fe  les  permettent  toutes» 
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fon,  compofée  d’un  membre  de  chacun  des 
comités  . de  gouvernement , pour  examiner 
mûrement  la  propofidq^f  qui  lui  a été  faite, 
a montré  fiiffifamment  que  laiïe  d’innovations, 
au  moins  inutiles,  elle  ne  les  adoptoit  point 
fur  parole  , malgré  la  défaveur  qu’on  s*eft 
efforcé  de  jetter  fur  les  admiriiftrations  qu’on 
attaquait  à fa  tribune  (j).  Sans  doute,  cette 

(7)' Parmi  les  farcalmes  lancés  contre  les  Com truf- 
fions, on  a cité  quelqftes  faits,  adoptés  peut:être  légè- 
rement, & l’on  a dit  entr’autres , que  chacun  fe  fai- 
foit  donner  des  meubles,  & les  emportoit.  D’abord  * 
depuis  que  les  Commifllons  font  établies,  elles  n’ont 
point  été  renouvellées  encore  , ôc  fi  quelques  hommes 
ont  été  remplacés,  comment  auroient-Üs  emporté  des 
meubles , dopt  les  inventaires  exiftent  dans  les  mains 
de*  Commiflaires  nationaux.  On  a ajouté  qu’un  Chef 
de  Bureau,  couchoit  dans  un  lit  de  Trente  mille  livres  ; 
cela  feroit  au  fond  affez  indifférent  à la  chofe  publi- 
que , fi  d’ailleurs  cet  homme  eft  utile  & honnête  j 
mais  cela  n’en  feroit  pas  #iojns  ridicule  & repréhen- 
fible.  Si  le  fait  eft  vrai , on  peut  hardiment  conjec- 
turer que  ce  perfonnage , eft  quelque,  Patriote  à bon- 
net rouge  ou  à mouftaches;  il  n'y  a qu’eux  qui  foieaf 
de  cette  audace.  Vincent,  Commis  aux  Bureaux  de  là 


c^mmîfîlôn  ne  s’entourera  que  de  citoyens 
probes  Sl  éclairés,  pour  obtenir  d’eux  des 
renfeignemens  certes.  La  décifîon  qui  inter- 


Guerre,  Secrétaire  général , fous  Bouchotte  ; Vincent, 
ce  hardi  petit  coquin  , fui  vaut,  l’expreUjon  de  Philip- 
peaux  : qui  mYtoit  jamais  à fon  Bureau  , que  pour 

nfoiences  , 


forger  des  iniquités  ou  commettre  «des 
pafloit  fon  temps  a tramer  des  confpiraiions  aux  Cor- 
deliers, on  Lien  à caracoler  aux  Boulevards , fur  un 
fuperbe  cheval,  infusant  au  undheur  public.  Konfin, 
autre  brigand  , garçon  fournnlifte  ou  j'ournalier,  qui  , 
dans  fes  placards,  a confeffé  lui-même  qu'il  ne  polfé- 
doîi,  le  $ Août  17.92-  au  foir,  qu’un  Affignat  de  cent 
fols,  nommé  CommifTaire  du  Pouvoir  exécutif;  c'eftv 
à-dire  , record  de  Pache , puis  adjoint  & confeil  de 
Boudbotte,  enfin , trois  mois  après,  par  la  foi 
puilfance  de  celui  ci,  Général  d'armée,  logée 
un  Palais,  avoit  quarante  chevaux  dans  fon 
pour  lux  & fon  État  - major  , & faifoic  ain; 
à’homme  de  bien.  Ces  fcandales  s’exerçoient 
du  patrîotîfoae , de  la  libéré  Sc  de  légalité 
refpe&ables  & facrés , profanés  dans  la  bouche  de  ces 
Saltinbanques  de  morale,  comme  les  plus  riches  habits- 
paroilfoîenr  ridicules  fur  le  corps  des  Tabarms  de 
la  Foire, 
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viendra  fuf  Ton  rapport,  aura  fans  doute  pour 
bafe  les  principes  d’équité  & de  bon  gou- 
vernement qui  animent  la  Convention.  Que 
les  abus  foierit  éclairés  & détruits  , mais  fans 
fecouffes  ; que  des  adminiflrateurs  qiftflont 
paffé  du  temps  à s’ihûriiire-ÿ  commencent 
à tenir  dans  leur  main  Padminifl  ration  qui 
leur  elt  confiée,  n’en  foiept  pas  écartés  au 
moment  qu’ils  peuvent  y être  utiles  5 que  * 
le  choix  de  leurs  collaborateurs- & de  leurs 
inftrumens , de  quelqu’efpèce  qtl’ils  foient , 
leur  foir  abfolument  abandonné  fans  entrave  x 
puifqu’eux  feuls  répondent  des  réfultats  ; 
qu’on  ne  fouffre  plus  que  l’autorité  hardie 
de  quelques-uns  de  ces  coopérateurs , s’élève 
avec  rivalité  auprès  de  larieur  pour  îa  contre- 
dire ou  la  calomnier  , 8c  qu’en  accordant 
protection  8c  appui  aux  fous,  ordres,  on  ne 
les  encourage  pas  dans  le  manque  d’égards 
vis-à-vis  des  chefs , qui  à leur  confidération 
perfonnelle*  doivent  joindre  , pour  agir  effi- 
cacement , celle  de  leurs  places.  Qu’enlin  l’or- 
ganifation  intérieure  dépende  tout-à- fait  d’eux 
feuls y fous  l’approbation  des  Comités,  mais 
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fans  que  leur  volonté  puifle  être  dans  aucun 
cas  forcée  ou  'détruite  ; leur  refponfabilité 
alors  , cette  refponfabilité  terrible  , dont  on 
les  effraye  fans  ceffe,  ne  fera  plus  illufoire  : 
les  intérêts  de  la  République  ne  feront  plus 
compromis,  coin  oie  ils  l’ont  ttcop-exé  par  la 
i®aî  veillai)  ce  ou  i’ineptie  : & lesinconvéniens 
diminueront  & s’anéantiront  i,  fbn  moins,  autant 
qu’il  eft  poffible>  qu’ils  difparoiflqnt , dans 
tout  ce  qui  efl  fournis  aux  efforts  & à l’in- 
telligence des  hommes* 

. 3jjp  ilfiq  nu.M 

— ^ iiÊk-  T 


ron 


